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poro où je continue le même ouvrage en ajoutant une ou deux 
heures de français par semaine, à la Caserne. Je suis content, je 
pourrai gagner quelques yen pour les besoins de notre mission. Il 
y a tant de besoins ici. Je ferai aussi deux classes de français par 
semaine à nos pensionnaires qui veulent apprendre le français. 
Voilà, cher frère, de l’ouvrage.

Tout va très bien. Priez toujours pour moi qui ne vous oublie 
jamais.

Fr. Calixte Gélinas, o. f. m.
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TRIPOLITAINE
CONTRE-COUP FACHEUX

^a tentative de conquête de Tripoli et de ses dépendances par 
les armées italiennes a eu un effet désastreux pour les intérêts 

catholiques : car les Musulmans se sont mis à exercer des représail­
les sur tou» les établissements religieux où les Italiens étaient natu­
rellement en majorité.

ŒUVRES FRANCISCAINES

Voici, d’après les documents officiels, l’état de la Mission francis­
caine avant les hostilités.

La mission catholique en Tripolitaine forme une Préfecture apos­
tolique confiée aux Frères Mineurs et ce sont diverses provinces de 
l’Ordre qui fournissent les missionnaires, actuellement au nombre 
de 23.

C’est seulement à la fin du xvn* siècle qu’il fut possible à des 
missionnaires français de pénétrer en Tripolitaine et d’ouvrir une 
petite église dans la ville de Tripoli. Peu à peu, on bâtit aussi quel­
ques chapelles et des résidences pour les missionnaires en d’autres 
endroits de la Tripolitaine ; mais, plusieurs fois, elles furent détrui-


